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    Ces fameuses collectes 

 

    Nous passions parfois dans les maisons du village pour des collectes. Très 

diverses dans leur but. L’écu d’or, l’Indépendance vaudoise dont on nous aurait 

vainement demandé la date exacte, le 1er août, l’oeuvre Pestalozzi. Pour cette 

dernière, nous recevions des feuilles spéciales où les gens sollicités devaient 

inscrire leurs nom et prénom en regard de la somme qu’ils donnaient. A l’encre 

ou au stylo les dernières années, et non plus au crayon à cause des abus qu’il y 

avait eu. Des chiffres avaient été gommés, puis divisés par deux, la différence 

allant dans la poche du « collecteur ». On disait que c’était l’Aimé qui avait fait 

le coup ! Avec Femil !  

    Nous partions ainsi notre feuille à la main, qui se couvrirait d’autographes, 

quelques-uns parfaits, afin que le régent sache qu’il y avait par le village des 

gens qui n’étaient pas n’importe qui, que certains avaient une de ces écritures, 

mes amis, et par conséquent une de ces cultures… D’autre par contre signaient 

de manière hâtive.  

    Les collectes… Encore pour nous une manière d découvrir le mystère des 

maisons au fond desquelles une nouvelle fois nous pénétrions. Nous nous 

répartissions les secteurs. Il y avait le Crêt-du-Puits avec le quartier du Cygne ; 

le Haut du Village, les Chappes. Et puis encore les Crettets et le quartier de la 

gare. Bien que naturellement…       

 

 
 

Le vieux Cabaret, à droite, vers 1920. Cliché sans doute déjà vu dix fois !  
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C’est Emile feu Charles qui nous recevait. Sa sœur la Jeanne assistait à l’opération qui consistait à nous donner 

1.-, guère plus.  
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Ne te moques surtout pas de la Jeanne que nous disions au chapeau jaune, car elle avait été 

autrefois une très jolie personne.  

 


